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le JARDIN des LOTUS – PEMA TSEL  association loi 1901 

5 rue de la Fiancée,  91410 LA FORET LE ROI 

Courriel : jardin-des-lotus@orange.fr   Site : www.jardindeslotus.org 

Tel : 01 64 95 73 45 

 

Lettre n° 133                           Le  14 Octobre 2023 

 

Chers Amis du Jardin des Lotus 

 

La mousson est chaque année plus précoce, plus tardive et surtout plus catastrophique. 

Paljor envoie régulièrement des photos et vidéos montrant l’état du Sikkim en cette période.  

Bien sûr, c’est toute l’Asie qui est touchée par la mousson annuelle, et pour les nouveaux membres, un peu de géographie nous a 

semblé utile pour situer les lieux correspondant à l’action du Jardin des Lotus (JDL) pour la Pema Tsel Academy (PTA). 

Notre association agit au nord-est de l’Inde, au Sikkim, ancien tout petit royaume, enclavé entre le Népal, le Tibet et le 

Boutan.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La région qui concerne plus particulièrement le JDL est l’Est du Sikkim, à quelques kms de la frontière avec le Tibet.  

Pour cette raison, c’est une zone militaire. Au sud, le Sikkim est frontalier avec le West Bengal. 

La Pema Tsel Academy, (qui signifie école Jardin 

des Lotus) est située dans le village de 

Phadamchen, à 3000 m d’altitude dans 

l’Himalaya. Elle a été fondée pour que les enfants 

du village de Zuluk (3200 m) et de Gnathang 

(Nathang) (4200 m) puissent aller à l’école. 

Pour le ravitaillement et toutes les fournitures, 

scolaires ou non, les travaux et formalités 

diverses, Paljor, moine fondateur de la PTA, est 

souvent sur les routes. 

En jeep, il faut 1 journée pour aller de 

Phadamchen à Gangtok, la capitale du Sikkim 

pour les diverses formalités au ministère de 

l’éducation, et 1 journée pour aller de 

Phadamchen à Siliguri, au niveau de la mer, dans 

l’état voisin du West Bengal, pour les courses de 

toutes sortes, car les prix sont proportionnels à 

l’altitude. 

 

Quand il ne peut pas aller à Siliguri, Paljor effectue le ravitaillement à Kalimpong, 1500 m, où est situé son monastère, même 

s’il n’y est pas souvent. Et lorsque l’état des routes rend aussi ce trajet impossible, il va à Rongli, 1ère petite ville à 1h de 

Phadamchen.  

En ce mois d’octobre 2023, personne ne peut aller nulle part. A cause des pluies diluviennes permanentes, les glissements de 

terrain se multiplient en montagne, et la rivière Teesta est devenue un effrayant rapide qui emporte tout sur son passage. On 

déplore de nombreux morts et disparus et on ne compte plus les maisons effondrées. 

Le gouvernement du Sikkim a ordonné la fermeture de toutes les écoles jusqu’au 17 octobre mais peut-être que cette date 

sera prolongée car il pleut toujours, il n’y a que très peu ou pas de courant et la situation reste épouvantable.  
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Pour vous donner une idée, voici quelques photos, et vous pourrez aussi voir des vidéos envoyées par Paljor en utilisant le lien en 

fin de lettre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces photos et petits films montrent la route que 

Paljor utilise régulièrement, « avalée » par la rivière, 

Actuellement il est en sécurité relative à Zuluk. 

Bhir Bahadur, cuisinier de l’école et la nouvelle 

cuisinière du pensionnat, Devika Chettri, sont rentrés 

chez eux. 

Tashi, directrice du pensionnat, est donc seule à 

Phadamchen, avec 6 enfants qui n’ont pas pu rejoindre 

leurs familles.  

Elle les occupe avec des jeux, devoirs, câlins et leur 

concocte de bons petits plats car Paljor avait ramené 

des provisions de Rongli, juste avant les glissements 

de terrains… 

Maintenant les denrées sont plus rares et les prix ont grimpé vertigineusement car plus de route = plus de livraisons. 

 

 

Revenons au début septembre à la PTA. 

Au pensionnat 

Après les travaux de carrelage des murs à mi-hauteur, ce sont les peintres qui ont investi la cuisine et la grande salle à manger, puis 

les dortoirs, la chambre de Tashi et la salle où les enfants se changent, ainsi que les couloirs et le balcon, sans oublier les toilettes.  

 

Paljor avait laissé Tashi choisir les couleurs et elle avait demandé notre avis. Nous lui avions suggéré du bleu ciel ou du vert très 

clair pour les dortoirs et du jaune très pâle pour la salle à manger et la cuisine… 

Finalement elle a choisi des couleurs vives, qui égayent les locaux.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au fur et à mesure de l’avancement des peintures, les enfants ont aidé Tashi à nettoyer, et tout ce petit monde est content de 

vivre dans un joli décor, plus facile d’entretien, véritable « palace » à côté des « maisons » en ferraille, en bois ou en bambou, dans 

lesquelles vivent les familles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La vie au pensionnat a continué normalement malgré la présence des peintres.  
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Plusieurs fois, Paljor, qui squatte la chambre de Tashi lorsqu’il est à Phadamchen, se 

plaignait de petits bruits qui l’empêchaient de dormir la nuit…  

Après recherches un peu partout, il s’est avéré que des souris, grignotaient un épais 

livre de prières, de forme allongée, appelé « petcha ».  

Malheureusement ces petites bêtes ont aussi mangé une partie des nouveaux 

pantalons de Tashi, croqué un morceau de valise dans laquelle elle range des 

affaires, et surtout elles ont aussi rongé des fils électriques. 

Tashi les a attrapées sans les tuer, et portées dans la forêt, loin du pensionnat : 

non-violence, bouddhisme oblige. 

 

 

Les enfants ont eu beaucoup de devoirs en septembre, pour chaque matière, 

en prévision des examens de fin d’année.  

Cela se préparait au pensionnat, avec l’aide de Tashi et bien sûr des pauses 

permettaient de jouer à de nouveaux jeux achetés par Paljor, lors de sa 

dernière expédition « provisions » à Rongli, juste avant que les routes 

soient rendues impraticables par les pluies diluviennes.  

Il déplore les prix de la nourriture, décuplés depuis que les routes sont 

coupées. 

 

 

 

Sous forme de jeux, de quizz, d’activités diverses, la créativité et les 

connaissances des enfants sont toujours mises en éveil au pensionnat.  

 

Tashi leur propose régulièrement des séances de lecture à haute voix.  

Cela les fait lire et les habitue à parler en public avec un micro.  

 

 

 

A l’école 

Le 17 septembre était la journée internationale du panda rouge et le ministère des forêts du Sikkim avait organisé un concours 

de dessins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Que sont-ils devenus ? 

Une marraine a fait part de son plaisir de lire régulièrement les lettres du JDL et elle a suggéré une rubrique « que sont-ils 

devenus » au sujet des premiers « lotus » individuellement parrainés en 2009, après une visite sur place d’Anne-Marie et Christian 

(aujourd’hui vice-présidente et trésorier). 

La PTA n’existait pas encore et en attendant sa construction, le JDL finançait la scolarité d’une quinzaine d’enfants de Zuluk dans 

une petite école de Phadamchen, qui s’appelait la « good Star Academy. Cette dernière n’existe plus depuis 3 ans.  

 

Tashi n’est arrivée à la PTA qu’en 2013, lorsque le pensionnat a été construit et que Paljor, son frère, l’a fait revenir de Grèce où 

elle avait émigré.  

Le nombre de « lotus » a alors beaucoup augmenté et les parrainages sont devenus collectifs, car cela devenait ingérable pour 

Paljor et Anne-Marie de suivre individuellement les enfants pour les parrains-marraines :  Paljor mélangeait les photos et les 

noms, les orthographiait différemment d’un jour à l’autre, et l’argent était de toute façon utilisé collectivement.  

Enfin il devenait difficile d’expliquer à enfant qu’il n’avait pas de parrain ou de marraine alors qu’un autre en avait. 

 

Il ne reste à ce jour que 3 enfants individuellement parrainés : Pamba (Yves et Caroline), Prayash Tamang (association des familles 

de Dourdan) et Gyalsen Sherpa (Raymonde). 

Nous avons communiqué à Tashi et à Paljor la liste complète de tous les « lotus » qui avaient un parrain ou une marraine à un moment 

ou un autre. 
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Tashi a dit qu’elle ferait de son mieux pour savoir ce que sont devenus ces jeunes, car elle-même ne les connait pas tous, et si 

certains reviennent la voir quand ils sont dans la région, d’autres ont déménagé ou ne donnent pas de nouvelles. 

Il est très difficile d’avoir des détails sur ces « lotus » devenus grands adolescents, voire ceux qui sont mariés.  

 

Lhamu Thami (Agnès et Dominique S) est l’une des premières « lotus » et nous appréciions beaucoup sa grâce lorsqu’elle dansait lors 

de nos 2 premières visites à Phadamchen : Tashi ne l’a pas connue, mais Paljor dit qu’elle a cessé les études après la classe 11 (2nde 

en France). Elle est mariée depuis 3 ans et vit avec son époux qui est chauffeur, et leur petit garçon à Rongli.  

 

Passang Tamang (Nanou D) termine ses études près de Rongli à la « high school » en classe 12 (1ère).  Paljor dit que c’est un « very 

big man ».  Nous pensons qu’il n’est pas « gros » mais « grand ».  

 

Dawa Lakpa (Dany C) : quand sa mère a quitté le foyer pour un autre homme, son père a envoyé Dawa comme moine au grand 

monastère de Sera, dans le sud de l’Inde. Il y est depuis plusieurs années.  

 

Tenzin Palden (Mary et Antoine) suit toujours des études à Gangtok mais Paljor et Tashi n’en savent pas davantage. 

 

 

 

Anisha Tamang (Agnès S) a terminé ses études à Rongli 

cette année après la classe 12 (1ère en France). Elle est 

de Gnathang mais Paljor ne sait pas ce qu’elle fait 

maintenant. 

 

 

Sameer Tamang (Patricia P) est à 

l’école gouvernementale classe 9 

(4ème). Tashi le rencontre tous les 

jours et dit qu’il n’est pas un bon élève 

à l’école gouvernementale. 

 

Angela Mangar (Agnès DM) est à l’école 

gouvernementale classe 8 (5ème). 

 

Buddha Tamang (Véronique C) 

continue ses études à 

Kalimpong.  

Son frère, Mahindra est 

devenu moine à Bangalore, 

dans le sud de l’Inde. 

 

Kusum Chettri (Joelle G) en est à sa dernière année à l’école gouvernementale, en 

classe 10 (3ème) , elle est « capitaine », très douée pour les études. Tashi dit 

qu’elle est particulièrement intelligente. 

Le chef d’établissement choisi le ou la capitaine parmi les meilleurs élèves, sur le 

plan des études, mais aussi sur le plan moral.  

Le ou la capitaine contribue au bon fonctionnement de l’école et est un peu le ou 

la chef(fe) des élèves et doit montrer le bon exemple. 

La photo a été prise le jour de la fête de l’indépendance, c’est pourquoi le jeune 

homme à côté de Kusum est habillée en militaire, mais il ne l’est pas.  

 

 

Tshering Paljor (Muriel G) est 

en classe 11 (2nde) à Rongli. 

 

 

 

 

     Aman Biswakarma  

(François et Françoise B) 

                          Mingma Sherpa 

        (André L) 

 

                             Tous ces « lotus » sont à l’école gouvernementale, en classe 8 (5ème) depuis 1 an. 
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Les études et les uniformes sont gratuits pour les écoles gouvernementales, à Phadamchen ou à Rongli. En revanche l’hébergement 

et la nourriture sont payés par les familles. Pour que ce soit moins cher, la plupart des jeunes, comme Pem Lhamu, notre 

« mascotte » souvent évoquée dans ces lettres, partagent une chambre collective louée. 

 

 

Zuluk 

Tous les jours, sauf le dimanche, 2 

camions emmènent des  habitants 

de Phadamchen et de Zuluk 

construire une nouvelle route à 

double voie, entre Zuluk et 

Nathula, le seul poste frontière 

(fermé) avec le Tibet.  

Cette zone militaire est hautement 

stratégique. 

Même sous la pluie battante, il faut y aller, et Paljor dit que les imperméables en plastique protègent bien et n’empêchent pas de 

travailler. Il dit aussi que de nombreux engins sont sur place et que la paye est très élevée, avec 21000 roupies soit 239 €/mois… 

(un prof de la PTA touche 6300 roupies = 72 €) 

Quant aux travaux d’adduction d’eau (!) à Zuluk, ils sont toujours en cours et vont bientôt s’arrêter car la période des festivals 

hindous va commencer le 21 octobre et les ouvriers rentreront chez eux à ce moment-là, pour 2 semaines. 

 

 

Le Jardin des Lotus 

La brocante du 10 septembre dernier à La Forêt le Roi a été pénible pour la plupart 

des participants à la fête du village en raison de la canicule. Nous remercions le 

comité des fêtes qui nous a offert l’emplacement mais comme les autres, bien que 

protégées des ardeurs du soleil par un dais prêté par la municipalité et un parasol, 

Raymonde et Anne-Marie ont déploré le manque de visiteurs et surtout d’acheteurs. 

Rien n’a été vendu de l’ancien artisanat vu et revu par les fidèles du JDL, proposé à 

des prix entre 1 et 5 euros. Il y avait pourtant des affaires à faire mais les chalands 

ne s’approchaient même pas du stand. 

Quant à la brocante, elle n’a guère eu de succès, malgré de beaux objets offerts à 

l’association pour cette occasion.  

Une brocante est un lieu de marchandage, pour des prix déjà bas au départ, et pour la 

journée, de 7h à 18h, nous avons obtenu un total de 63 € dont 10 € offerts par un ami.  

 

Comme pour les marchés de Noel, nous trouvons que les brocantes ne sont pas du tout « rentables » au regard de l’énergie qui doit 

être fournie avant et après, sans parler de la place que prend tout ce stock. 

Les membres du Bureau ont donc décidé de soulager Raymonde et Anne-Marie, et de ne plus renouveler ces expériences. 

Dès le lendemain, sans décharger la voiture, nous avons porté tous les objets à l’association « Coup de Pouce » que nous connaissons 

bien, dont nous apprécions grandement le travail pour le Burkina Faso, depuis des années.  

Nous avons gardé l’artisanat « ancien » et l’offrirons aux acheteurs d’artisanat « nouveau », au prochain concert de la chorale 

« Crescendo » le dimanche 3 décembre prochain. 

 

L’assemblée générale aura lieu, comme chaque année, à la mi-janvier. Nous sommes toujours heureux de ce moment de partage avec 

les membres de l’association et si vous le pouvez, venez.  

Ce sera le dimanche 14 janvier 2024, à 14h, dans la salle habituelle, prêtée par la municipalité de La Forêt le Roi, juste derrière 

l’église. La convocation sera envoyée à tous les membres courant décembre.  

 

Sans votre aide financière il n’y a pas de Jardin des Lotus. 

Nous rappelons que toute personne ayant effectué un paiement entre le 1er janvier et le 31 décembre 2023 est automatiquement 

membre du JDL et peut voter aux AG que ce soit en venant ou par « pouvoir ». 

Si vous souhaitez que vos versements soient déductibles des impôts 2024, ils doivent parvenir au JDL avant le 31 décembre 2023.  

 

Ne manquez pas les photos et films envoyés par Tashi et Paljor : 

Le dossier de photos et vidéos correspondant à cette lettre est intitulé « 133 septembre octobre 2023 » : 

https://drive.google.com/drive/folders/1eK6tG0AaZMREHPiP_Cjriy MK43KqpP0c?usp=sharing 

 

Pour y accéder : clic droit sur ce lien, ou touche Ctrl + clic, ou copié-collé dans la barre de recherche de votre internet. 

 

Nous vous souhaitons un bel automne. 

Tashi Delek,  

Le Jardin des Lotus  

https://drive.google.com/drive/folders/1eK6tG0AaZMREHPiP_CjriyMK43KqpP0c?usp=sharing
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le JARDIN des LOTUS - PEMA TSEL  association loi 1901 
5 rue de la Fiancée,  91410 LA FORET LE ROI 

Courriel : jardin-des-lotus@orange.fr   Site : www.jardindeslotus.org 

  

Le Jardin des Lotus est une petite association fondée en 2008, pour venir en aide aux habitants de Zuluk-Gnathang, réfugiés en 

Inde, tibétains et népalais, entre 3200 et 4200 m d’altitude dans l’Himalaya, aux confins du Sikkim, à la frontière indo-tibétaine.   

 

Les habitants de Zuluk et de la haute montagne 

environnante vivent dans des cabanes en ferraille ou 

en bambous, complètement isolés l’hiver, illettrés, 

et ils espèrent un avenir meilleur pour les plus 

jeunes enfants, livrés à eux-mêmes, pauvrement 

vêtus, sans un jouet, sans un livre, sans école.  

Même si la situation s’améliore un peu avec l’ouverture de la route aux touristes, exclusivement indiens, la vie reste très dure, 

entre la mousson qui engendre des glissements de terrains d’avril à octobre, et l’hiver, terrible quand tout est gelé.  

Il faut alors faire fondre la neige pour avoir de l’eau. Et constamment réparer la route et quelques bâtiments collectifs en dur. 

 

Le Jardin des Lotus a d’abord aidé Paljor, un moine 

tibétain, à scolariser une dizaine d’enfants dans 2 

classes en bambous, puis grâce à la générosité de 

ses membres et grâce à un mécénat d’entreprise, 

l’association a fait construire une école-pensionnat 

en 2014, où une centaine d’enfants sont désormais 

accueillis dans une atmosphère chaleureuse. 

 

Des parrains-marraines s’engageant dans la régularité d’un versement mensuel ont permis de totalement prendre en charge une 

cinquantaine d’enfants, entre 3 et 12 ans, parmi les plus pauvres, dont les parents n’ont aucune capacité financière. 

 

Ces parrainages collectifs financent le quotidien, qui revient à 60 € par mois par enfant, comprenant : hébergement, nourriture, 

uniformes, imperméables et bottes pour la mousson, fournitures scolaires, salaires des 7 professeurs et de l’équipe (4 personnes) 

du pensionnat, qui s’occupe des enfants en permanence, en dehors des heures de cours, week-end compris.  

Pendant les vacances, 2 orphelins restent à demeure avec la directrice, qui est un peu leur maman de substitution.  

 

L’association a besoin de nouveaux parrainages pour maintenir le quotidien et laisse les parrains-marraines décider de la 

somme qu’ils peuvent offrir, tout en proposant un minimum de 15 € mensuels, par chèque ou virement. 

 

Des adhésions, des dons ainsi que ainsi que des concerts et expos d’artisanat indo-tibétain participent au financement des travaux 

de sécurisation des bâtiments mis à mal par les moussons. 

 

Si vous souhaitez aider à ouvrir l’avenir de ces enfants, merci de  remplir le bulletin ci-dessous et de l’envoyer avec votre chèque 

à l’ordre du « Jardin des Lotus ». Un RIB peut vous être adressé sur demande. 

. 

Cette association étant reconnue d’intérêt général par l’Administration Fiscale, 66% des versements sont déductibles de l’impôt 

sur le revenu des particuliers dans la limite de 20% du revenu imposable et 60% pour les entreprises, dans la limite de 5% du 

chiffre d’affaires. 

Toutes les 6 semaines environ, vous recevrez, par e-mail, la lettre d’informations, détaillée, de l’association et l’accès à de multiples 

photos et vidéos.   

Bulletin  à découper et à retourner rempli, au : JARDIN des LOTUS, 5 rue de la Fiancée,  91410 LA FORET LE ROI 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  

NOM :   Prénom : 

Adresse :     Code  postal et Ville :    

Téléphone :           E-mail (très important pour éviter les frais postaux) : 

 
Ces renseignements sont uniquement destinés à l’association, ils ne sont jamais communiqués à des tiers. 

 

 Ci-joint ma cotisation de 20 € à l’ordre du  « Jardin des Lotus » pour l’année 2023     

 Je fais un don, de :    _________ €   

 Je souhaite devenir parrain-marraine, de manière collective, et m’engage à verser                     € par mois, en 1 ou plusieurs fois  

    

Ci –joint versement de :              €  représentant :             mois de parrainage, à partir du mois de : _______________              

                    

Sommes déductibles des impôts : un versement de 100 € revient à 34 €.                                    Date et signature 

Un reçu sera adressé début 2024 pour les versements reçus jusqu’au 31/12/23  

mailto:jardin-des-lotus@orange.fr
http://www.jardindeslotus.org/

